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BILLET PARISIEN 

LE DEVOIR 
QUI S'IMPOSE 

A TOUS 
> 

PAJ*Ï«. 6 MAI (minuit) Ivictoire, la première romiition 
L e . Cotueil . généraux con-f r'mPl" ea,i]'^°.r,d éx^oildc 

tmurnt do faire écho aux pré- " F r " " ? « d e J" Ojande-Bre-
occupation, du par. . De leur*, u « B e - 1

C e t " c c . ? r d ' d ? n t b c , u 

délibération, se dégage | i m . «-"«P d e « » « » * i l . généraux ont 
preMion trè. nette que le peu- P ™ 1 " ™ « nécessite, est plu» 
pie franc .» , qui a pria con- \?Um<' P««? cord« l qu .11 ne 
aeienee d e . difficulté, qu'il j • ' • " M M « « « " « " * P*,""-?' 

[LA JOURNÉE DE L'INFANTERIE EN BELGIQUE 

heure, déci.ivea de la 

la guerre, Y e * élèré p."r".on,*.u?rre . I f ' . ' • * • . . " d c v r a 

courage, M résolution, -
« p r i t de .acrifice jusqu'à 

aura a surmonter pour gagner 

la 
fléau commun à no* deux pav 

auteur de» épreuve, »evere» . 
. r devra 

qui l'attendent. 
A cet égard, 

de Norvège ont ouvert tous le* 

être comprise de I 
A cet égard, l e . événement, " ' ^ e façon à Pari, et à Lon-

Norvège ont ouvert tou. les d r p / - " ?onV*Bt' en outre, que 
. , . I effort des deux pavs en guerre 

yeux .or la nécessite d opposer " . . . ^ i 
i I , » M ne se relâche pas. U m m f le 
a 1 Allemagne, qui a su mettre ,. M i> i 

7 i V disait recemment M. Paul 
au Mrvice de la barbarie et d e . i _ . T 

, _ _ . . Revnaud, le combattant a bc-appetits monstrueux du mate- . ' ... . ,, 
,. L ._ , soin du travailleur de 1 arrière 

n a i m n e 1 esprit de méthode et . . , , 
i comme celui-ci a besoin de l e . dernier, progrès de 1 

LES ALLEMANDS 
auraient été repoussés de leurs positions 

AU NORD DE NARVIK ? 

Ph. Francs-Presse (ttù43Ji 
Dimanche a été célébrée, comme t o u le. aas. en Belgique, la jour.ee nitioa.le 4e l'iafantene. 

A cafte occasion, • • défilé a eu lien MU- la place PoeUert à Bruxelles. 

comme 
_ celui-là. Toute , l e . propagan-acietice et de la technique, une . i 

, i H. . _ de . — a commencer par la pro-
fore* matérielle égale « notre communiste - qui 
puissance économique et • H M J ; ^ , fhnjAn j c o n n , n c e 

(de l'un comme de l'autre rloi-
Le . bonne, intention, ne V P n t f.trr combattue, sans pitié. 

suffisent paa pour abattre U J] y va du salut même du pav». 
nation qui est toujours, ainsi p;, r o n c l u o n s avec M. Albert 
que M. Chamberlain l'a rap- S a r r aut . ministre de l'éduea-

Le rôle 
de la marine 

française 
dans le blocus 

Le prince et la princesse de Piémont, 
héritiers du trône d'Italie, 

ont été solennellement reçus par 
S. S. le pape Pie XII 

Les Norvégiens auraient remporté on succès 
sur trois Elle ennemis à Rovnes et, dans le sud, ils continuent 

à opposer nne résistance héroïque a l'agresseur 
TROIS NAVIRES ALLIES ONT ETE COULES 

U u m que pwu a* reuseignemeuu. L) autre paw. le* oombati s* pour-
précis sur l'évolution œ U situation «uivent dans l'Oeeterdal et selon des 
et. Norvège, au cours des dernière» i informations de source suédois» les 
vingt-quatre heure, écoulées Dan» Norvégiens auraient remporté » Rôt
ies milieux militaire» /rança.s auto- ne» un succès »ur trois mille Alle-
rlsès, on se borne à séparer le» ele- manda. La ville d Os est en flammés 
menu précis d'information de la ainsi que lemforèts environnantes 
masse de» nouvelle» contradictoire*. , ,,, 

A la lumière d'information. veri- ?" *"•}"* J»™ *« »\ul«>" "»'"-
fiée», la situation apparaît, aulvent « f - «utorlsé» de Londres a trois 
ce» milieux oommeViit : o u a u , t r « œ l l , « l e nom»" dé 

A « 5 5 le» troupe. I f . " f"**"*.1* ••_• 'L*»*»** ' " . • 
qui ont été soumises S de sévères 
bombardement» de la part de l'avia
tion, dé la flotté et de» batterie» ter
reau-as alliées, «ont en train de re< 

ment dsn» Narvlk. Il» ont 
Une le port et aménagé de solides 
retranchement» et les opérations en 
vue de les déloger devront néceaaal-

grouper leur»' détachement» afin de | n » m e n t *tr« • " « »fs*s» 
pouvoir opposer de la résistance dans 
les meilleure» condition». 

Le» mouvements stratégique» ai
lla» continuent, d'autre part, à se 
développer dsn» la» meilleure» con
dition». Dana le sud de la Norvège. 

On souligne, dans les mêmes mi
lieux, qu'il ne faut pas s'attendre, 
su cours de ces opérations, a dé» 
résultat* aussi rapides que dans une 
guerre de mouvement. Ceci, preclsè-
t-on. n empêche paa que quelque 

Le blocus est la réalisation me-1 <"*• du Vatican. « mal. — Le 
pe>lé, « le chien enragé d e j t i o n nationale, au Conseil gêné-: thodique d'un vaste plan de guerre Pr'",°f « j » P"™»"* ."•"*?,??,' °V 
l'Europe >. La force matérie l le i r , l de l'Aude : € Le civil ne économique qui comporte essen " 
dont non . disposons avec ""> ,,Prmrtlra pas que l e . fluctua- | tieUement : 
Al l ié , est déjà formidable, elle 
doit .'aeeroitre encore et son 
emploi doit être partout judi
cieux et organise. 

Pour atteindre 
dont, en définitive, dépend la 

tin. au Pape Pie XII. C'est 1» se
conde fols depuis son 'élection au 

tion» inévitable, du combatI — dune part, l'interdiction de pontificat suprême que le Pape re-
incitent l e . . emeur . de p.ni-'pénétrer dans les port, ennemi* ou ^ l ^ T l - T ^ n ^ lieu 
que ou le . aient» du defaitis- " en sortir . quelque» Jour» après le oouronne-
me à répandre leur, alarme»l —d'autre part, la défense faite ment de Pie XII, auquel le prince 

résultat ou à chuchoter leur» félonie . » aux bateaux neutres de transporter, Umberto avait assiste en qualité de 
de U contrebande de guerre à des- < représentant du roi Vlctor-Emma-
tination de 1 ennemi : nu<" m - »°n P*re' 

René ROUSSEAU. 

L'ITALIE 
en face du conflit 

L audience qui a eu Heu lundi, a 
j — enfin, la saisie des exporta- revêtu un caractère plus solennel du 
tion» ennemies, mesure particuliè- fa.it que le prince était accompagné 
rement Importante quand on con- de la princesse Msiie-Joaé et qu'il a 

jnait le rcMe du troc dam l'écono-l'** r e < :" i . , î" t ,J t o?' «" "•»»«* de 
j mie allemande. | {£'~* h é m , « r • • » \ ' •• d **• 

Une part importante de cette ac- c ^ T l a l t e „ ,„ d e ^ ^^ qM 
Uvlté revient à la paarlne Irançaiae I les souversins italiens firent, il y a 
qui assure la protection du trafic cinq mois, su Souverain Pontife et 
maritime français et neutre, et con- que Pla XII rendit en se rendant 

j trôle la navigation à seule fin d'ar- personnellement su Qulrlnal. Elle 
reter la contrebeiide de guerre en ooriaacre donc la cordialité des rap-
cours de transit. £ > r £ i

q ? ^ ' " l •ft«'L"|"«n* • * » • 
'- Maison royale le Seint-Slége et 

Les bruits relatifs à des questions posées 
par Rome au gouvernement anglais 
au sujet des précautions britanniques 
en Méditerranée ne sont pas, jusqu'à |«g 

présent, confirmés à Londres 

11 y a encore de» combat», le» [ chose d'Important puisse s» produire 
rroupes norvégienne* continuant a ! prochainement, mais oe qu'il ne faut 
opposer une héroïque résistance aux,rjaa wpérer c'est, par exemple, ap-
/Ulemands, notamment dan* la val- I prendre la chute de Narvlk d'un Jour 

nation dé la Orée, d'une uartaaa») 
partie des effectifs actuel Isa» SOI ésV 
Norréga. 

La cemmuniqué britaiiffMr 
Londres. 8 mal. — Le War Office ptt--
o!le le communiqué suivant : rtlasl,*' 
signaler dans la région da HarvUL • 

(Lire la imite page 2.) 

Des pouvoir^ 
plus étendus 

à M. Winston 
Churchill? 

Ph. Trampua. 
Le prince Hambert de Piémont Le bilan des six premiers mois de d'Italie 

guerre, pour le tonnage global vlsi- A u <„„„ d» r , u d l e n c e P l e jrn 
té à la mer ou dans une base de fait don à la princesse «tarie-José I Humbert. d'une grande médaille en 
contrôle tant en France qu'aux co- d'un médaillon d'argent Niellé re-|or frappée pendant la première an 
lonies, est de l'ordre de 2 215 000 présentent la Vl«rge et au princeI née du pontificat du pape actuel, 
tonnes. Pendant cette même pe- S^S^^SSSSSSSSm^SSSSSSSSBSSSSSSSSSSSSS^SS^SSSSSSSSSSS 
riode. 347 navires ont été arrêtés, 
et le tonnage de m- chandises sai
sies a été de 600.000 tonnes. 

Ce. chiffres déjà éloquents doi- Les communiqués 

Ph. NTT. 1854521 
Saao-Qaaraat.. a u confia» de la Grèce et da l'Albaaie, où de» 

naaté» it«B»aaes aja«afiaéa. «ont arrivée». 
Londres. • mal. — Las bruits se-1 sell fsaclate et, plus largement en

tas leequei» le gouvernement Italien |cor», par notre mlnletr* de. sffslres | 
»ur»tt sli'sasS su gouvernement brl- I étrangères. Parfois, la parole de ' 
aaauuqu. piualeur» questions sur le i bronaa du Duo», pour confirmer ls 

">39. 400 bâtiments de commerce 
a.'.em&nds. d'un tonnage de 2 mil
lions de tonnes, se sont trouvés blo
qués dans les portes neutres autres 
que i ceux de la Baltique. Sur ce to
tal, vingt-cinq unités d'un tonnage 
de 110.000 tonnes ont été capturés 
et vingt-deux autres d'un t'nnage la Sarre , 
de 140.000 tonnes ont dû se sabor
der. Une vingtaine de sont perdus 
en mer. D'autres ont été internés 
ou vendus. U semble que bien peu 
puissent jamais regagner leur base, 
en raison du resserrement actuel 
du blocus. 

Les captures réalisées par la ma
rine française sont importantes et 
il n'est pas pcssible de les citer 
toutes. Mais une des plus belles fut 
certainement la capture du «Ohem-
nitz>, par le sous-marin < Ponce-
let >. à plu. de 1.000 mille, de noa 
côtes. 

L'efficacité du blocus, actuelle
ment n'est plus à démontrer ainsi 
que la gène considérable qui en ré
sulte pour l'ensemble de l'économie 
allemande. Le trafic commercial 
allemand par voie de mer est litté
ralement paralysé. 

P. C-

Communique du 6 mai, 
au matin 

Activité marquée de l'ar
tillerie et des éléments 
avancés dans la région de 

Communiqué du 6 mai. 
an soir 

Rien d'important à signa
ler. Quelques lirs d'artillerie 
en Basse-Alsace. 

Le 3 mai, un convoi de 
transports de troupes a été 
attaqué en mer du Nord par 
l'aviation ennemie. Aucun 
bâtiment du convoi inter
allié n'a été touché, mais le 
contre-lorpillcur Bison, qui 
faisait partie «le l'escorte a 
été roulé. Une grande partie 
de l'équipage a pu être sau
vée. Les familles des victi
mes ont été nrovenilpa. 

gravité de l'heure, est elle-même in 
tervénue en guise de constatation et 
d'aisiUssswsnt pour [intérieur »t 
l'extérieur, concernent la position 
de l'Italie. • 

L» rapporteur fait ensuite allusion 
aux raisons qui. selon lut. auraient 
provoqué ls guerre. Il déclare que 
M. asuseolinl svslt Indiqué, en temps 
opportun, le» moyen» apte» à éviter 
une conflagration général» et rap
pelle qu'il ne négligea aucun effort 
pour atteindre ce but. La rapporteur 

liai hWtoriqiie dU rapporteur **oqu» ensuite le» diverses ph 

da budget 

•sa» des mesure» d* précsution prisse 
en Mêdltarrané* ne sont pas. Jus
qu'Ici confirmé» a Londres. 

On apprend toutefois, dans les 
milieux Informés, que. la semaine 

lorsque cas précautions se 
à l'interruption 

d'une partie du transit maritime 
brrenaaUarua se Méditerranée cette 
Hiiaal ma avait été soulevé» par le 
estât* Clano su cours d* sa oonver-
i l l îni avec air Noti Charle» 

LA MODE A U X COURSES 

étt affaires étrangères 
en Italie 

I mal — L'attitude et le 
ru* de ntall . en face du 
it nu* en relief dan» 1 ln-

au rapport »ur 1» budget 
eYiI Blllllla.1 de» sffslrs» étrangères 
-ul visa* «être adopte au sénat 

«OS» nérttU ds préoccupations 
s* raaadéW. a dit ls rapporteur. 
viaavt «S »*uvrtr par rapport a ta 
polldqu» International* Depuis huit 
ntoss. ua» guéri» ai livre qui. coma* 
y* «It » Dises, sast sa teu non seu-

U «art* es l'Europe mais 

par lesquelles est passé le conflit 
jusqu'à aujourd'hui, ainsi que les 
actes qui esrecterieérent l'action de 
l'Italie, depuis le début de* hostlll-
t.*s et. notamment, ls r-noontre du 
Brenner. en're M Mussolini et Hlt-
'er I: termine en rendant hommsge 
a ls personne du comte Clano, mi
nistre dea affaires étrangère». 

LE COMITFHF GUERRE 
S'EST RÉUNI 

A^ass égala des sontuasnt.. j Parle. 6 mal. — La réunion du 
*"rj". a-ajtMat d» l'Italie a été plu- Comité de guerre qui s'est tenue 
j ** C7IslaslSll ilr~ Il I'—"*' sprés-BaMl S 14 heures s 

eaéaaa* llltaïaats» aasaaani dujrByaé». sous La présidence de M. 
Ôaaeaaeaa mlnl.as» du Oimaa Osa- Alssrt Lebrun, a pria fla a 1. h 11 

Sur le front occidental, depuis trou 
jour*, les Allemands déclenchent 
sensiblement sur le mime point, des 
coupa de main tucceeeif». Il s'agit 
toujours d'opérations locales, ne met
tant en ligne que de /aibles effectifs, 
et dont la répétition n'est pas con
sidérée, dans les milieux militaires 
français comme ayant une significa
tion particulière. C'est dans la ré
gion de la Sarre que se sont dérou
lées ces opérations. 

Avant-hier, dans la nuit, une pre
mière tentative a été déclenchée con
tre une ligne de petits postes avan
cés a l'orée d'un bois. 

Dimanche, à deux heures du ma
tin, trot» postes ont été attaqués par 
des effectifs sensiblement égaux à 
ceux engagés par les Allemands, au 
cours du coup de main de la veille, 
c'est-à-dire environ deux compagnies. 

Lundi matin, vers deux heures, 
aussi, une nouvelle tentative a été 
tenue au même point. Tous ces 
coups de main ont été précédés d'un 
«évérs bombardement d'artillerie. Au 
cours de celui d'hier, plus violent 
que celui d'avant-hler, la progres
sion des colonnes d'attaque alle
mandes a été soutenue tar des tirs 
d'accompagnement. 

On manque encore de détails sur 
le résultat final de l'opération dé
clenchée lundi matin. Quant à celle 
de dimanche, elle a été marquée par 
de violentes péripéties. Les postes 
français ont été un moment cernés 
par l'adversaire, qui a été ensuit» 
refeté par une vive contre-attaque 
menée par des groupes francs fran-

| |eais qui sont venus immédiatement 
à la riposte et ont dégagé les posi
tions françaises. 

Malgré la violence des opérations, 
les pertes françaises ont été extrt 

Allemands, qui, en se retirant, ont 
emporte leurs morts et leurs blessés. 

Dans les airs aussi, on n'a enre-
Xgistrê que peu d'incidents. L'activité 
de reconnaissance a été presque 

I nulle ; quelques reconnaissances 
\ française* au-dessus des lignes, une 
seuls mission de reconnaissance al
lemande en profondeur, au-dessus 
de la région de l'est de la France. 
L'appareil signalé n'a fait, du reste, 
qu'un* courte incursion et a repassé 
rapidement les lignes allemandes. 

,ée supérieure du Olommen (Oeater 
del). Au oours de la journée de di
manche, dea combat* se sont dérou
lée dans la région de Roeros et Stœ-
ren. au sud de Trondhjem. 

Las ctmbits 
dans la rèfiaa da Narvik 
Londres. 9 mal. — La » BBC > 

signale que les oombsta qui as «ont 
déroulée dimanche dan» le» environ» 
d* Narvik ont eu Heu dans un» vio
lente tempête de neige. 

Le» Allemands auraient été repous
ses de leurs position» au nord de 

«tue. -. -

M. ROOSEVELT 
DIT: 

" Le bombardement 
des populations civiles 

à 1 autre Londres. « mai. — Salon 1* s Dear» 
Telegrapn > et le « News ChrcdueM», 

D'autre part, on déclare entière- de» pouvoir» plu» étendus ont été 
meut inexactes les allégation» aile-1 oonfères à M Winston 
mandes selon lesquelles des troupes premier lord de l'Amirauté, 
britanniques devslent faire leur en- «^ordonner et mettre à exécution j 
très en Grèce et des officiera bntan- décisions concernant la conduit.' 
nique* en Norvège auraient indiqué h* guerre. 
la poeelbliité d'un transfert a destl-

a soulevé l'horreur 
de l'humanité 
toit entière" 

Washington, 8 mai. - Dans une 
lettre qu'il a adressée au Congrès 
annuel de la Croix-Rouge améri
caine. If. Rooaevelt a déclaré que les 
conventions internationale* destinées 
a prévenir le bombardement des po
pulation» civiles dea nations belli
gérante* auraient toujours son ap
pui. 

M. Roosevelt a dit notamment : 
< Le bombardement de* popula

tions civiles désarmées et mpuls-
eantes, est une tragédie qui a soule
vé l'horreur de l'humanité tout en
tière. • 

Il 'a rappelé avec une juste fierté 
que la» Etats-Unis ont toujours pris 
la tête du mouvement deettné a abo
lir cette pratique inhumaine et U a 
ajouté : 

c Parlant comme chef du gouver
nement dea Etats-Unis, je puis voua 
assurer que je recommanderai tou
jours fortement l'adhésion A la con
vention internationale qui assurera 
cette protection aux population* ci
vile* non combattantes. » 

8 AFAJt-A. lAJtkt 
Voici « M photographie pria, par u bombaruier aagtnia gai 
ce«r. d'an des neatbreax raid» sar laérotVeeae de Stavaassjr. 
Cinq bombes lâchées par ce bombardier Mat liaihln ps tsaW 
leur descente vert le sol. Ea bas, l'.érodroni. sar ISSMSJ paAr 

lent le* trou «a. 

Les discours des présidents 
de Conseils généraux de France ont traduit 

la volonté unanime du pays 
de vaincre rennemi 

Un peu partout, en France, 
sessions des conseil* généraux 
sont ouvertes lundi. 

Les président», dan» leur discour». 
Zl^aiZÛT'on'ianZe'^riTs «B* « •*»" '» TO,°nt* ">**r»ni»bl« 

• g " — * i » " * » °2 I T W , ™ " " f , de U France, amené, à faire 1. guerre 
contre sa volonté, de vaincre une fols 

Ph. 8.A.F A Jt A. isi.Jés et M3M) 
Dtai chapeau iraMUaél ta peaage de Loafchaaap 

— M. Charles Roux, ambaasadsur de 
France prés ls Sslnt-Slégé. a été reçu 
en audience par 1* Pan». Il a présente 
su Souverain Pontife lé nouveau eaao-
ntste de 1 ambassade d» France, atgr 

encore l'Allemagne et d'employer 
toute» ses force» pour y parvenir en 
•'armant de courage et de patience 

M. Albert SARRAVT 
A carosAsonn», U. Albert Serreut. 

ministre de l'éducation nationale, a 
dit notamment : 

< La Francs, en aoeeptant la 
guerre, en a accepte tous las ris
que* Le combat est use altsrnanoe 
d'asaauta, de replia, de pertes et de 
gaina, de rêver» et .de «uoeé» Hier, 
nous «aimons ! écrasement de la 
flotte allemande en Scandinavie Au
jourd'hui, ai noua poursuivons éner-
glquement les opération, sur Narvlk. 
nous marquons l'abandon de l'opére-

tnâtar-

nenes joue, nous pouvons ls regret
ter; noue ne pouvons, ni ne devons 
en être ébranlés dsn» notre toi. 

> Noua le aerone d'autant moin* 
qu'il ne «'agit, nous le savon», que 
d'un prologue. La lutte sera dur» 
oour nous comme pour l'ennemi. 
Noua l'avons prévu et, le sachant, 
nous y avons préparé noa coeura » 

M. de MOISZIE 
U. da atonale, nunsatre dea travaux 

publics, a proclamé à Oahors : 
* Os plus an plus l'obugation d. 

vaincs* se auastltue .u désir ds vala-
ore La nécessité seuls compte ou 
comptera 

» Les gène* coUectlvea as multi
plient, a» multiplieront : U Importe 
•sulement que ttur répartition soit 
équitable H égalltair». 

> Csst (a notion ds salut national 
qui fait arbitrées, car il n'est ques
tion que de salut national. La floir» 
viendra d* ruxorolt. » 

Un rapport 
du cardinal Hbod 

au Saint-Père 
sur la frappe 

siiMtionàlaPohgit 
persécutée 

par les Allemands 
Cité du Vatican, g mal. — Ut*, 

dînai BOond 
nouveau rapport eur la i 

ou en 
ou en 
fleuses sont dissout»*, 
nautés su) 
terdita La plupart dea 
lier* ont été 

jour.ee
fa.it

